
U3AZETTE DES CAMPAGNES

En face de ce mouvement colonisateur si vigoureux, la Com-
pagnie -pourrait-elle hésiter à relier ces nouveaux êtablsue-
ients à notre ville par un chemin de fer? Cette prospérité nîe

lui fait-elle pas entrevoir une somme de revenus considérables7
Si dans la-position actuelle las terres se déirichent si rapide-
ment, que sera-ce lorsque le cultivateur aura les moyens de
jiposer rapidement et avec avantage de ses produits 7

Nous gavons: qne los directeurs partagent nos idées et que

pour eux lasraliation du projet dont nous venons de parler
n'est qu'Iun. affaire de temps.-Journal de Québec.

Les vases de iner corume engrais

cuitée. On1 sait que l'usage de ce grain dans cet état avait jus-
quIiici été coiidoleró comme dangzereux, et qu'on no l'employait
a la nouirure des chevaux qu'après deux mois d'emmagasi-
nue.

D'après les expériences de la Commä i I liquele s'é-
taient adjoints les vétérinaires les plus autorisés, l'avoine nou-
vole, pas plsI que le foin nouîveau, n'eot dangereux pour les
anmaux. L'un et l'autre sont, au contraire, plus savoureux,
plus stimulants et plus nutritif- ; c'est pour cette raison qu'ils
doivent êire distribués qu'avec méngement; la meilleure
nourriture consisto dans un mélange d'alinant frais avec des
aliments anciens.

Cettn consilératioi a sou ilîportanco anjuurd'hui que l'i

Noa lecteurs dos paroisses du bas du fleuve litoni, sais avoines anciennes et les foins vieux sont côtés à un prix

doute, avec un extrême plai-ir Particle suivant que nos cm- blevé, tandis que les fourrnges nouveaux, sont relativument a
pruntonu ; 'Aterican Agriculturist : boit compte, ainsi que les avoines riouvelles qui vont bienî&

L'application des vases de mer comme fumure ci couver- npparaitro sur les marchés.-Sud-Est.

Ire sur les prairies et les pâturages a été faite par J. D. Fikh
le Stoniigion dans le Connecticut et a eu des résultats ai sa-
tisfaisants que ce monsieur doit lo renouveler cette année. Il

emiploya un dragueur à vapeur dans l'automne de 1869 ; de 1re paiii ai nit-seulement attaqué par la oiesle ordi-

grands quantités de vases furent extraites du fond d'un marais diure, Paar un cLampignon uudeîet on dtrne le om d'oi-
salé et transportées sur les prairies voisines. La vase passait tur amantcur. f.ds pii, au [juil tre un poe bleu il
directement du dragueur dans un chariot traîné par deux le- roug con'tre dans C l moiissure rorditna sire, prend une couleur
îaux et était déposée en tas d'où elle était disséminée sur le rtou aire. Co ql einnlqoi s, produit a nsez rarement corl-

uiabnp. Un voyage pesant 30 qnintaux revenait 1 60 centiîs il le dencodiîre qiupai surtout liarid lesana aum

(3 chelins). Cet engrais produinit aussitôt de mgnii Ues ré- nou a'it decsiudri ild pain uqu ari'dono r an

5ultats sur l'herbe où il avait été appliqué. D'après i esiina- pourrait occndurni densdr lnr l'Uîîontîîe ranimale.

ion, on reconnut que la récolte augmenta d'vn lier-. Les in r pondent oui et les i gnon, et s ont raieon p car
Au mois de mai dernier l'effet fut plus marqué et le contraste d'infouiiit Un li nociae ne ce nei pir.-iti dépend

'lire ls prarits qui avaient reçu do la vae et cles qui en d'îrh fOUle cLe des dîî-ordes nà-z l'Pindividu qui lab
vaiertî été privées, était frappant. La ligne où s'aest arrêtée la <0 h trIl cai ' dtes c pt eo n ci-z certains dividus, chez

fumure se Listingne facilement. Sur ;oule la surface de la ' il a éé com n

prairir, l'herbe a une belle venue, le trèfle ioiiuie et le trèfle qr'oidiumiî auranf 'ac-t. Concilusio in-
Mýanc ont pousl(6 abondamment, et le mil est bien unracime. caPtie R un
&înelquîes acres de meilleure prairie reçtireit dans le nème

enp! ina couverture d'herbes marines, lesquelle soint regar- Le fourchet
.Les comme les matieros les plus fertilisantes i données par la
mor. On fu la même dépense par acre pour hs hrbes marines , vouis roumnarquez la présenco du fourchet psrmi
que pour la vaso de mer. Le rendi-ment dul clamllp engraissé vs momiîuuons re lisait Mr. uhnson, faites-le moi savoir et si
:Lu moyen des herbes fut beaucoup plus faiblei la preniero ail- j suim vn honne same j'irni vous voir ai vm momwrm com-
ne et ce plrmîîtmps, il y a quatre toia plus d'herbe sur le .ol mont in ii rir. onn si e vez le faire vu-m .ai ensoi-
couvert do vase. On estime qu'une forte fumure d'engrais do gnt lieur pons lo moyen d'ire r, mai ensai u
ferme, colniant deux fois autant, n'aurait pas mis la terre en gin r pluieurs pnsoiines it rusi El'opérer, mais j'en Ri di

aussi bon élat qu'elle l'est maintenani. Si la saison est fa- reion rencontré unie qui it réiis. nu iuivent pas la i-
orable, le rendement ti sera pas moindre le deux tonîneaux recion.

<280 bottes) de foin par acre Il n'y a aucun doute que les ma- Il y cit un tempsrril continnîîîa-t-il, où j' ai craint que colte ia-

rais et les fossés en eaut salée, pleiuls d'herbes dlceompous lsd ie nie riî,nat. Je posseldals au-dessus de nlle moutons

e1 autres dépôts îmarins, sont une des sources d'engruai les et lu fourchel flt bon apparition parmi eux. Nous guérissionîs

moins coûteusti' pour le cultivateur des borils de lu lter. les moutons malas ; mais !l niaI continuait a tuttaquer Iec
il ni'est pas absolument iécessnire d'avoir ui dragueur A va- autres. Lnu sUr, je nie mis au lit bien inquiet a ce sujri.

peur pour extraire la vaso. Dans plusieurs lucalites, les chariots Je sougllu longte"np- aux moyens d'obtenir une guérioi coin -

peuvent tre amenés près du bord dûs grèves et chargés in- pýéle. Enfui je m'ciai: JO Ilai. -Qu'ost-ce qua tu as, de-

uîbdiatnmeut. Lors même qu'il faudrait eiploe>'r des madrirs maniida tna femme ?-J'ai trouivô le moyeni de guérir le four-

i des brouettes a basse marée, j'opération serait encore avants- cbet.-Je oralis que lu n'y arrives jamais John, répliqua t-

a'iuuse. Cet engrais est beaucoup plus riche ci ammoniaque que ell -- Oui, je le pis, j'en suis certaim Dès lo matin j'erud-i.

,I fumier ordicaire ut peut servir pour toute esp cea de récoltes. lai le serv teur et nous comiuaiiçànes la besogne. Nou,

L cuîlivat.ur des bords du la mer n'a aucun besoinî do guano Pansdines tous les moutons et ceux qui éiait UIlade-
l île superphosphte, 'il piend la peiino de faire usuao de t'es furent nuis à part dans un champ. Ces leruiers furent pansé.e

t!g£zrais pur trop néuligés. le jour suivant et lh.s autres nuî bout de deux ou trois jours lcl -

Si on transporte la vaue a un demi-mile ou plus, l'augrmein- lement. Tous les inontoins, furent guéris et le fourobet fut bani

iuîtion de dépense sora compensée par la plus gratde légèreté lu troupeuau.
do la charge, piqiie la matiòre perdra lu moitié de sou poids Avec qnoi 10s avez-?vous pan ?i i diandri-je, quiqui,
par l'eun qui s'en échappe. Cette matière fertilisanit est se- suiviint moi, Cil ie ýoit pis le point e8ssciial. Non reprit-il,
'éssiblh en toute saisol, à chaque basso marre, et loXp6rienco 'essemal c"t Le panser tous loi snjets q'ilm aient la maladic

1i Mr. Fisl démontre qu'elle Cpt plus avantagouso que les ou q'ils le l'aientî pas et un nilje poit eseiitie C'est derxnu

herbes marinne. par les aigles, dn ianiore a laisser a n tots les partiL aI-
feucées. Rien noe pourria guérir le fourclut si cla est iigl ig(.

Avoine nouvello J'ai employé luî vétriîi blui réduoit on poudre et converii

en Un on1guent avec (dii sitiiiclliî. u'î lu temp si très-ena d,

Nous apprenons que la Comniissiuio Française d'hygidio il faut du la cire ou bien du saindoux. Tntrod utse'z cCe onguent

hippique près le ministère de la guerre a reconnu; d'apres les entre les ongles, et sur tout ha pied en frottant avec hi doit;

'apkrieneeu provoqaaea par elle, qu'il l'>' a nucune intconv6- ayti soiqi uu'oiiunQ partie du pied no soit oublien. Lek arii-
n eà à nourrir les chevaux avec de l'avoine nouvellement ré- ,aux malades È¯Zt tretés de ja même maniro, Mais ayec


